
LFE SANIEI

FîAUTI NE, RIEN PERDRUE

Lat »od,.sk.-Ce chuapeau vous v'a commne un chglmîe.
La clioîîe. -C'est celui-là tque je prentds. Je v'ais

auitres.
totit île iiîCéîiie essatver tes

COURRIER FEMININ
Il est di'usage de fatire à la prei-è/re communîiante, cri méitie temips que

sa r-obe blanche, une toilette (le ville, jolie et pr-atique, qtîi lui ser-ve tle
roîbe (le lenîdemainî, c'est-à-du-e île rotbe pol- faire les soi-tics, les visites,
(lu'entraîne avec elle cette céréionie, île la premnièr-e communioni. Ces
robes sonît des toilettes demni-saisoni, eni driap, eii cheviotte, en talietats, t-n
crépon, en crêpe, en sicilienne ; oi les fait légèr-es et claji-es) gai-nies île
br-oderies, afin qu'elles ser-vent encor-e de toilettes habillées poui- l'été.

Les jupes se font à plis piqués conmmje celles des mîamianis, out bien, elles
se font coupées eîî foi-me, nu)onites derrière à l'aitle de plusieur-s plis, cu
bien fr-oncées tout autour- île lat taille sanîs plis. Les jupes3 crt fco-rmé se
doubleunt (le tafretas, île polonaise ou de fin alpaga, ou on les mnmte sut-
un fond de jupe, lor-squ'elles sonît à fruîtce ou à plis piqués. Elles dlesceni-
dentjusqu'au haut (le la bottine envir-on. On fait aussi pont- fillettes îles
jupes à tunique, à pointes ou arrondies ;mais cela ie vaut pas la jupe
dr-oite üerclée de volanîts oit de plis, qui habille mîieux et ne coumpe lias lat
longueur- de la silhouette. Les coti-sages se font r-entriés danîs lit julle avt-c
une pinîce levant et un petit côté, les maniches sont légèremtent é'paulées
par- quelques fr-onces soutenues ; d'ailleur-s, une bei-thli, un gramndi col, un
emîpiècemuenit amFr-e, un ficlîu Mar-ie-Ant.oinette cacenît génér-alemnent le
haut des 6pitules (le fai;on à av'antage- le btuste et le lbras. Les doulures
se bîout.onnenît pat- devant, a justées par une pince, ainîsi (lue nous le disions
tout à l'h'eur-e. L'étoffe, pai--dessus, est vague, fr-onc-ée à l'encolture, aux
é'paules, l'amîpleur rattrîapée à la taille par un bouquet de froîîces oit îles
plis ; avec les étoIles filles et souples, scie taffeItas, crêpe su-aili, on eoilîe
beaucoîup, comme gar-nitures, les (lmée e pietits plis, les fronîces uines,
dr-oites ou en nid d'abeilleq, les jours faits île cordonmnet, topuLes garnîiturmes
peu éclatanîtes, mnis qlui tii-eut ]euî valetur de' lit per'fectionu et (le li lir-
gueul- du travail. Pour- costumes plus simples, beaucoup de' iol'î's tailleur-

aelajaquette à double rait- (le boutonîs à deîiîi.ajustée, ou le paletoît-
sac ou bolérot court et rond ou bien s'aýjustant devant en panis carr-és ou1
arrondis. Par ihessus ces vestes oii met la cIîenist-tte blouse, eii taffetas
uni, ou à fleur-ettes, à raies, en veloursi, (,ii benidiimie, eii écossais, eni sui-ah,
en lainasge, set-rée à la titille par unie ceintur-e cri gi-es gr-aind tiliémli cot-
leur que le coîstume tailleur.

Les jupes pbour- fillettes se fer-mment dkierire otu dle côté ; avir- soin de-
fixer bien exactement la ceinitur-e à lit juîpe, afin qîu'elle ne se démanger pas
au mocindre mouvement de la fillette. Evite- totut ce qui nécessite J'enmploi
d'épingles mises à la dernière mîîimîute et îîue les fillettes ont vite fait de
déplacer- et (le perdr-e dans l-tiis mnouvemenîts violents.

Coîrmme chiape-aux pour- fillettes, toujourîs (les capelimies, des c-hapeaux
r-ondis canotie-, ou îles biérets. Un ravissanît modèle (l'été est, en pailît-
ivoire, relevé flêmentent dlevant, dlécoîuvr-ant la n;-issancc des beauttx li-
veux ondés par itiîî nivîud (le satin leu ciel. Uîî couteau d'ar-gus trè-s lonîg
très souple, passe danîs le nudu( dlevant etsut lin bordat la passe relevé,'.
Poui- faire cette foirme, il suiliî-a d'avîi r tune gi-amide caîpeline souple cri
paille d'Italie qlu'on rî-lêvvi devant ; tîn îîlaîil lam-ge emi soie souple,
enserrant la calotte, se ratttacera~ à unî pins large nîî-ud q~ue l'oi coîudrîa
au ltau t de' lit passe r-elevée tdevainit, (luîi se miainut iendrla ainîsi. Le-s pItlmes5
Itrîgue., poée e'n courotnne, s'emîploient toumjounms îeatucoup ponurt-iai-nu
les chiapeaux dlgat eiîs t'illi'tte.4. C'est titre dlépense' î1ti n'a rien il'C5it
gém-ée et qu'on rattrape vite, puisque lit. plumet resstert îlu lomîgiies amit-esi
île suite. Ui motdèle cour-ant et très joli est la capelinie cri paille dl talie
cabossée et relevée devantt, trois ranigs (le î-ouleautés cri soie bleuet gaiis-

senît la pisse, tilie ltii aiiitzîîiie Mlclio s'emiiotiiî, tilt. 'ti%lt je Ito Il dit

re.le'vé. autouîtr do li p;Isse, drIa perie en oie Muciile sou pie.

Ceux qui se iiioîtrtti si scaiiîalis-s de0 certainlst\'ies (Io imot 10

sexe, en cette tini de siècle', ut l iriontt pas !salls (lua lisselienî t (tiqui su it
L'emnpereur HéMliogabl Ie fit.tt. acore àNIot tit, So1it iule, et, à st tu lias,

sa muère, nit honnîieu r qiî'.Agî-ipl îî u n'a va il pi QI iellir et qu itI ivie nliavai t
osé demianider-.

Le Sénat les plia, d'assister à ses asse-inlîlées. M-lles prirenît place o pe

des cîtusuls : elles opîinèrenît, sigil;.l.eît au îe itmee reumpilient ltost
les tonct ions de sénateturs. 1li itatle n'en resta a s lit. Il fl t(le sa
mère la présideniite d 'unî autre S'-ilat. Cte ýséiat t tii se o sait au î mnt
Quirinal fut appelé le sénîat des I ailles. Il d istiai t, dl i I 'ýt-ri t et, pro'
lionçait arbîitrairemenit, sanls apptel, (l îsaes s Iti sexe', titi goût, dets
couleurs (de la îpîtur~e, dles pierreries, tdots Itilîti, tdes i îsteý à î-iîcval, Vil
voiture, ei Ilitièr-e et de imlainut. au tre ol) -jet de ilnie Cîm otan.(e dé-
p arteieîît étais diévou à/ St iîiias. MStsa avait. iii lé1pa t et it t la mtiiil ice
prétoriennîe. On1 lat vit aller, cii aillaz't 'me, dans le t-aiîîle 1vr i li ,les
passer cii revue et se nmêler (le tout ce qui avait t'rait à tel te "M'dt e.

INCORIZ(I IUI
Bclaî-.--C'cst liel et lion dl'en avotir toujouirs conîtrie les lelsiirs

N'emnipéclîc que j'eni ai tîme (lui est une vr-aie sîîe
J"ruouss". Quand est-elle mîorte >

lIl-ECI-'r'1E IVACII eý
L'éiî-un ?iI itti. haqe Oîr ille ctilIl ért1 ide ut 'un t la is to leI au

chiaudle. cette loît edtturera uni mis.
L'a-heew---Naissi notus avoîts tie la visite
L'éici'u--Aer... mîettez' un peu pluis d'eau.

l'AS ENCORLE 1) l:C(UV 1tr'l
Gew'~-yei. -Ti ii père 4ou pçoi iiie-t-il qune tir t-s eni ainîoiîr avec mi 
1lu. - Noîî, il crii t seu lemîenît quîe je su is atLte inte lit illaiahuin

SOLUTI ON D'UN l'I)Ifl JNl- E

L'a bo u tade stiivanite d at e de 'élot î ù s'agit ait t grid l e tst io oîl
l'existenice ou do la lion existenîce (lu vid uI <ais la liit it-.

Su r le vide et le pi t , (les savan ts I 'a true .ii
Avec bîeaucoup île peinle l'p ta e ur Iclii îistv.

(&îimeétai t priSCiin t. la trouipeeiilam'tSe

Ctonjurl ie l0be u i dt -i l'opîiner -àî soit tu:r.
Autssitôt 11tcd ré ieîiYî

M essieturis, d(it-il, je veuix et ije vide et, le, plini
I&~ vide, quiandt moîn verre e-st remplli de It mit viii,

1,t. le pîleinî qtuand mon0 ve-rre eti vide.

01tSER VATION

PIlus titi lîoîîînie est ýgr;%n(l, pI u, il titii levvit-m t ili icile île s.e 1. t5îir
ses lauriers sanîs les fitîîer.

MOINS l>lSlENDII UX

Malîo'-Cette t oiiet.te me'apsaini ii tii mî, il ft îm t iti mii

nîient.
411insiut.-Eico-ed es

dé1îenses, je ne- puis pas...
Tu nie ruines.

C'est de mloni tiit que-
je parle.

S.\S'''-C

ntr-ads cinq amis dle izt
vie ptotr sori-t- de cette

L.-juy..-..J nme con-
t.eilterai île trois.

I-e pî)ItitiL t(le NI. ('ciii
tîtntl est1 beauicoup plus~
ýlql*.L(l tqte natture.

L'arile C'('est la tailile
qtu'il ci-oit a' ii-.

Si l'oi liouvait îitls
se'r mil. titi point dle 1'F' 1î
rcpe lt-s c-râmnts île toiutes
le., victimeits <le la -lier-re,
le M on t I aî cesse-rai t
l'eil étl'e le pilus liant

soîmmîet -

PIUIQLEUNI, l)EI"INITION
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